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A
u 163, rue des Poissonniers
(XVIIIe), c’est lanuitquetout
se joue. Squatteurs et toxi-
comanes se donnent désor-
mais rendez-vous depuis

des mois dans les halls et les cages
d’escaliers de cette résidence HLM
gérée par Logis Transport, à deux pas
du boulevard Ney et à quelques enca-
blures de la porte des Poissonniers.
Un quartier « sensible » selon Logis
Transport, qui a même adhéré au
Groupement de protection interbail-
leursde sécurité (GPIS), spécialement
pour protéger la résidence du 163.
Pourtant, leshabitants sontdeplusen
plusnombreuxàdénoncerdescondi-
tions de vie difficiles, voire carrément
insupportables : « Toutes les nuits, des
gensentrentdans les immeubles, sans
le moindre problème puisque toutes
les portes sont ouvertes. Chacun sait
qu’on entre ici comme dans un
moulin ! Alors, ils s’installent dans les
parties communes jusqu’au petit
matin, soupire une retraitée. On les
enjambe, sans trop s’attarder parce
que certains sont plutôt agressifs. »

Seringues et détritus
dans les parties communes

Au petit jour, le spectacle est toujours
le même : pipes à crack et seringues
abandonnées dans les escaliers et les
ascenseurs, cannettesetmégots, salis-
sures et reliefs de repas jonchant le
sol… Avec, chez les résidants, un sen-
timent persistant d’abandon : « De-
puis que les agents du GPIS sont
censés nous protéger, la police ne fait
plusde rondes, souligneune locataire.
Et puis, nos immeubles servent aussi
de refuges aux sans-abri. »
Le 163, rue des Poissonniers « nou-
veau Sangatte » ? Certains n’hésitent
pas à qualifier ainsi leur résidence, et

l’ont d’ailleurs écrit à Daniel Vaillant,
maire PS du XVIIIe arrondissement,
mettant directement en cause la pré-
sence non loin du foyer d’héberge-
ment du boulevard Ney, qui, malgré
ses 450 places offertes chaque nuit
aux sans-abri, se trouve fréquemment
à saturation. Un lieu installé à titre
« provisoire » en 2004 et que le maire
du XVIIIe aimerait voir se transformer

dans le cadre du réaménagement des
portes de Paris.
« Les personnes qui ne sont pas ac-
ceptées au foyer certains soirs ont
trouvé la solution de dormir dans les
halls et les escaliers, s’insurge une
habitante de la rue des Poissonniers,
Des Sangatte bis se sont créés dans
nos immeubles utilisés comme dor-
toirs… Notre environnement est dan-

gereux, assure-t-elle et nous nous in-
terdisons de sortir à partir d’une cer-
taine heure. » Logis Transport promet
de gros travaux prochainement qui
permettront d’assurer à nouveau la
fermeture des portes d’accès. « Le
responsable du secteur va également
se mettre en rapport avec la police »,
souligne le bailleur.
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XVIIIe

LeurHLMestsquattée
chaquenuit

163, RUE DES POISSONNIERS (XVIIIe), HIER. Les habitants de cet immeuble géré par Logis Transport se plaignent des intrusions
nocturnes de toxicomanes qui passent la nuit dans les halls et les cages d’escaliers. (LP/C.B.)

U neconsigneoùlessans-domici-
le-fixe (SDF) pourraient dé-
poser leurs affaires une journée,

trois mois ou plus ? L’idée d’un tel
service peut paraître saugrenue. Et
pourtant, elle répondàunvraibesoin :
la bagagerie de l’association Antigel
sera inaugurée ce soir, dans des lo-
cauxflambantneufs,à l’angledelarue
Lecourbeetde la ruedeJavel (XVe), en
présence d’Anne Hidalgo, première
adjointe au maire de Paris, et d’Olivier
Ribadeau-Dumas, curé de l’église
Saint-Jean-Baptiste de Grenelle.
«Les sans-abri, les travailleurspauvres
se promènent chaque jour avec 30 kg
à 35 kg de bagages et de sacs en
plastique parce qu’ils n’ont aucun en-
droit pour déposer leurs affaires. Ceci
constitue un handicap grave qui
risque même de leur faire perdre leur
travail quand ils en ont un », constate
Guy-François, président d’Antigel.
Fonctionnaire au ministère des
Sports, ce père de famille participe
depuis onze ans aux maraudes orga-
nisées avec d’autres paroissiens de
Saint-Jean-Baptiste de Grenelle.
Chrétiensoucieuxde«mettresa foien
pratique », il souligne que l’idée de la
bagagerie, qui compte 60 casiers, est

venue des SDF eux-mêmes. Et pré-
cise : « Le casier, ce n’est pas seule-
ment une armoire. C’est aussi une

étape pour repartir du bon pied. »
Au-delà de la bagagerie où les sans-
abri seront accueillis sept jours sur

sept par trois bénévoles*, Antigel ai-
dera les SDF à se réinsérer. Orientés
vers ce nouveau service par la Croix-
Rouge et l’association Saint Vincent
de Paul, ils pourront prendre ici leur
petit déjeuner (un boulanger donne
ses viennoiseries invendues) et
consulter leur messagerie sur l’un des
trois ordinateurs fournis par la RATP.
A la rue depuis son divorce « il y a six
ans », Hocine, cuisinier de 51 ans qui
« n’a plus envie de chercher du tra-
vail », plébiscite l’initiative : « Cette
consigne va nous libérer du fardeau
quenous trimballons toute la journée,
sans parler des risques de vol. »
Membre avec deux autres SDF du
conseil d’administration de l’associa-
tion subventionnée par la Ville de
Paris, la mairie du XVe, la Ddass, la
fondation Notre-Dame, il s’est engagé
à assurer des permanences d’ac-
cueil… et à « aller voir son assistante
sociale ! » comme lelui rappelle Guy-
François.

PHILIPPE BAVEREL
*De 7 heures à 8 heures et de 20 heures
à 22 heures.
!Antigel recherche des bénévoles,
surtout pour le week-end. Renseigne-
ments : bagagerieantigel@yahoo.fr.
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Uneconsigneafind’aider lesSDF

ASSOCIATION ANTIGEL (XVe), LUNDI. l’idée de la bagagerie, qui compte 60 casiers,
est venue des SDF eux-mêmes et l’association les aide aussi à se réinsérer. (DR.)

Le parvis de la mairie du XXe risque
de prendre des allures de marché aux
puces improvisé demain soir à l’occa-
sion du conseil d’arrondissement.
L’association des biffins (vendeurs
clandestinsenmargedesmarchésaux
puces) baptiséeSauvequipeut yorga-
niseraeneffetundéballage. Ils veulent
attirer l’attention sur la situation des
vendeursà la sauvettequi s’installentà
la porte de Montreuil ou sur le boule-
vard de Belleville. L’association ré-
clame la création d’un espace où les
vendeurs clandestins seraient tolérés
les jours de marché aux puces, à
l’image du carré des biffins mis en
place depuis un an dans le XVIIIe en
marge des puces de Saint-Ouen.
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XXe

Les chiffonniers s’invitent
devant la mairie

Les verrières du Forum, c’était lui,
avecsonconfrèreClaudeVasconi.Ce
soir, Georges Pancréach, l’un des ar-
chitectes qui a travaillé sur le trou des
Halles, donnera son point de vue sur
la Canopée, le toit qui doit recouvrir
le Forum à l’horizon 2015 et qu’il
qualifie d’erreur majeure. Il sera en-
touré du maire UMP du Ier, Jean-
François Legaret, ainsi que de l’asso-
ciation de riverains Accomplir.
!Réunion publique, à 18 heures, à la
mairie du Ier, 4, place du Louvre.

Ier

L’ancien architecte
des Halles tire à vue
sur la future Canopée

C’est un projet qui concerne près
d’un million et demi d’habitants. Le
débat public sur le prolongement du
RER E, de Saint-Lazare jusqu’à
La Défense, puis jusqu’à Mantes-la-
Jolie, commencera demain soir à
Paris. Les trois tracés à l’étude seront
présentés en présence d’élus.
Réunion demain soir à 19 heures au cinéma
Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière (IXe).
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Le débat sur
le prolongement
du RER E commence

Méthode plutôt expéditive pour les
quatre pickpockets interpellés par la
brigade anticriminalité du VIe. Les
quatre personnes (deux hommes,
âgés de 37 et 43 ans, et deux femmes
de22et54ans) étaient suiviesdiscrè-
tement par les policiers. Ils les ont vus
découper au cutter le sac à main
d’une de leur victime pour s’emparer
de l’ensemble de son contenu avant 
de prendre la fuite. Au moment de
leur interpellation, ils étaientporteurs
d’un smartphone et de 3 500 € et de
dollars en petites coupures.
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VIe

Les pickpockets
travaillaient au cutter

24 heures sport transports


